
 

 

 

 

 

 

Notre Sauveur est né aujourd’hui 
 

Notre Sauveur, mes bien-aimés, est né aujourd’hui : réjouissons-nous : Il n’est pas permis d’être 
triste, lorsqu’on célèbre l’anniversaire de la vie. Celui-ci détruit la crainte d’avoir à mourir, il nous 
donne la joie de l’éternité promise. 

Personne n’est tenu à l’écart de cette allégresse, car le même motif de joie est commun à tous. 
Notre Seigneur, chargé de détruire le péché et la mort, n’ayant trouvé personne qui en fût 
affranchi, est venu en affranchir tous les hommes. Que le saint exulte, car il approche du 
triomphe. Que le pécheur se réjouisse, car il est invité au pardon. Que le païen prenne courage, 
car il est appelé à la vie. 

En effet, le Fils de Dieu, à la plénitude des temps, fixée dans la profondeur impénétrable du 
plan divin, a épousé la nature humaine pour la réconcilier avec son Créateur; c’est ainsi que le 
démon, inventeur de la mort, allait être vaincu par cette nature même qu’il avait vaincue. 

A la naissance du Seigneur, les nages bondissent de joie et chante : Gloire à Dieu dans les 
hauteurs; ils annoncent : Paix sur la terre aux hommes que Dieu aime. Ils voient en effet la 
Jérusalem céleste qui se construit avec toutes les nations du monde. Combien la pauvre humanité 
doit-elle se réjouir devant cette œuvre inouïe de la bonté divine, puisque celle-ci inspire une telle 
joie à la nature sublime des anges eux-mêmes ! 

Mes bien-aimés, il nous faut donc rendre grâce à Dieu le Père, par son Fils, dans l’Esprit Saint; 
avec la grande miséricorde dont il nous a aimés, il nous a pris en pitié, et alors que nous étions 
morts par suite de nos fautes, il nous a fait revivre avec le Christ pour que nous soyons en lui une 
nouvelle création, une nouvelle œuvre de ses mains.  

Rejetons donc l’homme ancien avec ses agissements, et puisque nous sommes admis à 
participer à la naissance du Christ, renonçons à notre conduite charnelle. 

Chrétien, prends conscience de la dignité. Puisque tu parties maintenant à la nature divine, ne 
dégénère pas en revenant à la déchéance de ta vie passé. Rappelle-toi à quel chef tu appartiens, et 
de quel corps tu es membre. Souviens-toi que tu as été arraché au pouvoir des ténèbres pour être 
transféré dans la lumière et le royaume de Dieu. Par le sacrement de baptême, tu es devenu 
temple du Saint-Esprit. Garde-toi de mettre en fuite un hôte si noble par tes actions mauvaises, et 
de retomber ainsi dans l’esclavage du démon, car tu as été racheté par le sang du Christ.  

 
(Sermon de saint Léon le Grand pour Noël) 


